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Trajectoires professionnelles et temporalités du care dans une perspective comparée 

France-Japon 

L’apport du genre  

Cette communication présente la méthode et les résultats de l’enquête comparative sur les 

personnes identifiées comme « aidants informels» et leurs trajectoires professionnelles en 

France (Ile de France) et au Japon (à Osaka).  

L’objectif de l’enquête est d'appréhender deux types de trajectoires, professionnelle et du 

care, et d'étudier leur interdépendance. Nous ne limitons pas notre recherche à un type de 

fragilité  et prenons en compte l’aide fournie à un proche en situation de handicap (physique, 

mental ou « psychique ») ou fragilisé par l'âge, ou encore atteint par des troubles cognitifs 

(notamment la maladie d’Alzheimer). Dans le contexte de prolongement de l'espérance de vie, 

un individu peut fournir de l'aide dans sa vie à plusieurs périodes, périodes qui peuvent être 

discontinues, continues ou chevauchées. Il peut avoir également plus d'une personne à aider 

dans la même période. Dans les deux cas, il peut s’agir de fragilité de type différent. Ce 

constat appelle la prise en compte des temporalités et de la globalité de la vie de l’aidant. 

Nous employons la méthode d’analyse séquentielle des données sur les trajectoires de vie de 

l’aidant, afin de repérer et analyser les variables qui influent sur la trajectoire professionnelle. 

L’analyse séquentielle est complétée par l’étude de réseau de care constitué autour de l’aidant 

interviewé, identifiant les acteurs qui interviennent dans le déroulement du care.  

La mise en perspective de ces deux enquêtes réalisées respectivement à Osaka en 2011-2012 

et en Ile de France en 2012-2013 permet de mieux identifier les contours du care domestique. 

Nous soulignerons ici les variations dans la division sexuée du travail au sein de la famille 

ainsi que les similitudes : nous constatons d’ores et déjà que la cohabitation 

intergénérationnelle tend à décroître fortement au Japon, et que les belles-filles assument de 

moins en moins le care de leurs beaux-parents. Ces observations se rapprochent de la situation 

française où le care est encore fortement assumé par les femmes, mais avec une participation 

croissante des hommes, et en s’appuyant également sur un care professionnel (en institution 

ou à domicile). 

Ensuite, nous proposerons plusieurs pistes d’analyse concernant l’articulation entre trajectoire 

professionnelle et de care dans une perspective de genre. Au vu des premiers résultats, les 

carrières féminines de pourvoyeuses de care sont généralement marquées par un care apporté 

sur le temps long, à plusieurs personnes, avec des effets importants sur la trajectoire 



professionnelle. A contrario, les hommes pourvoyeurs de care travaillent plus longtemps à 

temps plein et avec des contrats moins précaires. Enfin, le care domestique contraint souvent 

les mères d’enfant en situation de handicap à limiter voire à stopper leur activité 

professionnelle, au Japon comme en France, ce qui est peu observé chez les pères.  
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